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Chapitre 1
Il fait chaud, terriblement et de plus en plus chaud. Tout autour d’elle semble se resserrer et réduire son espace vital à un habitacle de métal suffocant de sécheresse poussiéreuse. Il n’y a plus de climatisation et la ventilation impuissante s’évertue à lui souffler au visage davantage d’air chaud, tandis que, sous ses yeux, les essuie-glaces grinçants achèvent d’étaler les corps sanguinolents des insectes dont le vol s’est arrêté net sur son pare-brise.
Tout est sec. Tout, sauf ses yeux, qui peinent à retenir les larmes qui sourdent sous ses paupières et brouillent sa vue. Elle continue pourtant d’actionner les balais inutiles, comme si d’un geste elle pouvait y voir plus clair, comme si c’étaient eux, pauvres coléoptères et autres bestioles volantes passées ad patres, qui l’empêchaient d’y voir clair.
Les virages se succèdent et se ressemblent, si bien qu’elle se demande si elle avance vraiment. C’est un peu comme si au détour de chacun elle retrouvait la même courbe, le même sapin sombre, le même cochon sauvage.
Cette route sinueuse ne s’arrêtera donc jamais ?
Elle essuie d’une main nerveuse les larmes dont le sel assèche la peau de son visage. Un regard à l’horloge de bord lui indique qu’elle roule depuis trois quarts d’heure. Trois quarts d’heure : une éternité au volant et si peu de temps entre elle et lui.
Elle accélère. Il lui faut rouler, s’éloigner, rejoindre la côte, rentrer chez elle.
C’est sans compter ces odieux virages, cette nature terrifiante et hostile. N’y a-t-il personne d’autre ? Ne croisera-t-elle pas une autre voiture, des campeurs arrêtés, des motards surchargés ? N’importe qui ! Mais non, il n’y a personne, et c’est comme si cette montagne ne faisait que les engloutir dans son silence funeste, elle et son désespoir.
Secoue-toi ma vieille, tu n’es ni la première ni la dernière.
Elle allume la radio. Une voix grave et tremblotante éructe un « libertaaaaa » sordide. Elle l’éteint aussitôt.
Elle veut rentrer chez elle. Elle ne veut plus rien d’autre que cela.
Facile à dire.
La montagne ne montre aucune complaisance. Pas une ligne droite, ni le moindre panneau de signalisation.
Elle tape rageusement sur son volant.
Arrête, se dit-elle, tu vas t’en sortir. Ce n’est pas la fin du monde. Pense à la multitude de femmes trompées qui t’observent de là-haut, pense à celles qui se croient à l’abri, pense à celles qui composent avec leurs désillusions.
Elle expire son amertume. Trois ans dans une vie, ce n’est rien d’autre qu’une tranche de vie. Un passage à vide, quelques pilules miracles prescrites par un médecin bienveillant, et tout rentrera dans l’ordre.
Ses yeux fixent le bitume. Son pied s’alourdit sur la pédale d’accélérateur. Il y a bien quelque chose au bout de cette route…
La longue liste des prénoms féminins lui revient en mémoire. Elle accélère davantage.
Elle jette un coup d’œil furtif à son portable. Il est là, près d’elle, sur le siège passager, prêt à faire son office.
Brave petit soldat.
S’il n’avait pas glissé entre deux T-shirts, si elle l’avait retrouvé à temps, jamais elle n’aurait pensé à emprunter celui de l’ignoble individu qu’elle laisse derrière elle. Elle n’aurait pas vu la petite enveloppe dessinée sur l’écran et n’aurait pas, animée par une coupable indiscrétion, découvert tout un fil de conversation.
Elle a eu mal, si mal qu’elle a cherché à trouver une explication convenable ; pendant quelques minutes, qui lui ont paru une éternité, elle a tenté de nier l’évidence. Mais les messages étaient bien trop explicites pour laisser place au doute, et si douloureuse que cette découverte ait été, c’est peut-être mieux ainsi.
Brave petit appareil.
Elle ne regarde plus la route que d’un œil. Voilà bien longtemps que le pavé noir n’a ni vibré ni sonné. Serait-il possible qu’en plus d’être sombre, sinistre et déserte, cette forêt soit aussi un désert de technologie ?
Elle lâche le volant de sa main droite, actionne le déverrouillage de l’écran, guette les petites barres verticales en haut à droite… Il n’y a pas de réseau.
Elle repose le téléphone en même temps qu’elle relève les yeux vers la route.
Trop tard.
Son premier réflexe est de braquer en freinant de toutes ses forces. Elle n’a jamais fait de stage de conduite extrême. Elle ne sait pas comment éviter un obstacle à la dernière minute. Tout au moins, pas sans quelques tonneaux.
Le monde bascule en une seconde. Ce qui était en bas se retrouve en haut. Son cri s’étouffe dans sa gorge alors qu’elle entend le rugissement furieux du moteur qui tourne à vide, suivi du craquement effroyable de la carrosserie. Le décor autour d’elle est comme un cadre grandeur nature qui ferait la toupie sur un axe horizontal. Dans le tableau, une étrange tache rose apparaît, esquisse un salto arrière et disparaît, en même temps que sa conscience.
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Une si douce illusion

Accélérer. Fuir.

Fuir ces vacances en Corse qu’elle imaginait paradisiaques et
qui sont en train de virer au cauchemar. Mais au détour d’un
virage, Amanda perd le contrdle de son véhicule : c’est
I"accident.

A son réveil, Paul est 1a. Paul qui a appelé les secours et 1'a
veillée tout au long de son hospitalisation. Paul qui est beau,
attentionné et toujours la pour elle. Et c’est tout naturellement
qu’Amanda l'invite dans sa vie, jusque dans sa petite maison
nichée dans les collines provengales. Mais malgré son
apparente perfection, Paul semble cacher une part sombre et
mystérieuse... Pourquoi disparait-il pendant des heures sans
explication ? En quoi consiste vraiment son travail ? Et si elle
avait commis une terrible erreur en le faisant entrer dans sa vie ?

A propos de 'auteur

Enfant unique d'un pere traducteur et d’une mere prof de
gymnastique, Barbara a grandi dans I’amour des mots et de la
beaut¢ du corps. Elle s’¢loigne pourtant de 1écriture en
poursuivant des études supérieures de commerce avant d’étre
rattrapée par 1’envie et le besoin d’écrire. Aujourd’hui, il ne se
passe pas une journée sans que Barbara ne jette quelques lignes
dans la mémoire vive de son ordinateur !
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